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Le  capitaine  McIntyre  avait  passé  plus
de quarante ans dans la marine marchande
britannique  et  pendant  tout  ce  temps,  il
n'avait  jamais  réussi  à  économiser  assez
d'argent  pour  se  marier  et  encore  moins
pour réaliser son rêve d'une maison au bord
de la mer et d'un jardin où il pourrait cultiver
ses propres légumes. Mais le jour vint où il
eut la chance, au cours d'un voyage de Rio à
Liverpool,  de ramasser et de remorquer au
port un paquebot français abandonné. Le na-
vire et sa cargaison avaient une valeur im-
mense et la part du capitaine McIntyre dans
le sauvetage s'élevait à près de quinze-mille
livres.  En plus de cela, un vieil  homme ex-
centrique,  qui  avait  autrefois  fait  un  long
voyage en tant que passager avec McIntyre
et qui  affirmait  que le capitaine l'avait  tiré
d'une attaque de choléra, mourut et laissa à
McIntyre  dix-mille  livres  de  plus.  Devenu
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riche, le capitaine abandonna rapidement la
mer et acheta un cottage sur la côte des Cor-
nouailles,  à  cinq  miles  de  la  gare  et  à  au
moins deux miles de toute autre maison. Il
vivait entièrement seul, à l'exception de son
unique serviteur, un homme qui avait été le
cuisinier de son dernier navire et qui avait
suivi avec plaisir l'amélioration de la fortune
de son commandant.

Le  cottage  a  été  construit  d'après  les
plans du capitaine McIntyre. Il ne comportait
qu'un seul étage et la cuisine et la chambre
du domestique occupaient un plus petit bâti-
ment  au bout  du jardin.  Le  capitaine  avait
décidé que la « cuisine devait  être séparée
de la maison et que le cuisinier ne devait pas
dormir  dans  la  même  cabine  que  son
maître ». Ce à quoi le constructeur s'est fer-
mement  opposé,  mais  il  a  finalement  été
contraint  de  céder.  Aucun  autre  serviteur,
homme ou femme, n'était admis dans le cot-
tage sous aucun prétexte et le seul compa-
gnon du capitaine était  un gros chat  tigré,
qui s'asseyait sur une chaise en face de son
maître  et  répondait  aux  remarques  de  ce
dernier par des miaulements sympathiques,
dont  le  cuisinier  déclarait  que  le  capitaine
comprenait aussi bien que lui l'anglais. Pen-
dant  la  journée,  le  capitaine  cultivait  ses
choux et ses pommes de terre et le soir, il li-
sait  des  livres  de  théologie.  Il  aurait  sans
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doute  vécu  heureux  dans  sa  retraite  s'il
n'avait  été  victime  du  désir  d'inventer  des
choses.

Je  connaissais  le  capitaine  depuis  de
nombreuses années. Nous avions été compa-
gnons de bord ensemble ; et une fois, lorsque
nous avions fait  naufrage sur la  côte espa-
gnole, j'avais dû ma vie à sa bravoure et à
ses capacités. Non seulement je me sentais
très  redevable  envers  lui,  mais  j'avais  une
affection très sincère pour ce vieil homme à
l'esprit  simple et honnête.  Aussi,  un matin,
lorsque j'ai reçu un télégramme de sa part
me demandant de me rendre à son  cottage
pour  quelques  jours,  je  n'ai  pas  perdu  de
temps pour obéir. Je l'ai trouvé bien portant
et d'excellente humeur. Il  utilisait une copie
exagérée  de  l’accent d'un  ouvrier  agricole
et ,dans sa conversation, il évitait soigneuse-
ment toute expression qui sentait la mer. Il
me fit visiter sa maison et son jardin, parlant
de légumes et  de récoltes  avec la  manière
d'un  homme  qui  a  passé  sa  vie  dans  une
ferme. Néanmoins, il n'était pas facile de se
défaire de l'habitude d'une vie. Il parlait de
« affaler » ses champs de pommes de terre,
de « hisser » les vignes qui étaient dressées
contre le mur du jardin ;  et  je l'ai  entendu
donner des instructions à son serviteur pour
« faire descendre un tonneau de bière dans
la cave » et lui faire savoir combien de char-
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bon il y avait dans les « soutes ».

Le capitaine était d'ordinaire un homme
très silencieux, mais après le souper, il parla
avec beaucoup d'aisance d'une torpille qu'il
avait inventée. Il a dit : 

— Que  veut-on  d'une  torpille ?  On veut
qu'elle  aille  droit  au but  et  qu'elle  explose
une fois arrivée à destination. C'est exacte-
ment ce que les torpilles actuellement utili-
sées ne font pas. Vous en pointez une sur un
navire, disons à un demi-mile de vous. Elle
peut foncer sur ce navire et l'atteindre, mais
il  y  a deux chances  pour une qu'elle  ne le
fasse pas. Vous avez de la chance si  elle ne
fait rien de pire que de manquer la cible. Elle
peut frapper un navire de votre propre flotte,
ou faire demi-tour et revenir vers vous. De
plus,  on  s'attend  à  ce  qu'elle  explose  par
commotion, mais l'appareil pour la faire ex-
ploser se trouve à l'avant et à moins que la
chose ne touche la cible de plein fouet, elle
n'explosera pas. Ma torpille gardera une tra-
jectoire  droite  et  explosera  lorsqu'elle  tou-
chera la cible, quelle que soit la façon dont
elle  la  touche.  C'est  la  seule  torpille  exis-
tante qui soit sûre et fiable.

— Vous l'avez testée, bien sûr ? ai-je de-
mandé.  Beaucoup  d'inventions  sont  bonnes
en théorie, mais quand vous les testez, elles
ne fonctionnent pas.
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— J'ai  testé  ses  qualités  de pilotage un
nombre incalculable de fois. La baie ici est
l'endroit idéal pour les expériences. Il n'y a
pas d'autre maison sur la rive que la mienne
et il  n'entre dans la baie  pas plus d’un ba-
teau de pêche deux ou trois fois par semaine.
J'aurais  pu faire  sauter  un  bateau tous  les
jours sans attirer l'attention si j'avais eu de
l'argent  à  dépenser  pour  acheter  des  ba-
teaux ; mais je ne voyais pas l'utilité de gas-
piller de l'argent de cette  façon.  Cette tor-
pille  ne  peut  s'empêcher  d'exploser  quand
elle  touche quelque chose et  vous l'admet-
trez quand vous verrez comment elle est fa-
briquée.

Se  levant,  le  capitaine  ouvrit  la  porte
d'un placard, où, rangés sur une étagère, se
trouvaient six globes métalliques, chacun de
la taille d'un boulet de soixante-quatre livres,
La surface de ces globes était constellée de
petites  saillies  si  bien  disposées  que  les
globes semblaient modelés sur le modèle des
oursins.

— Voilà,  dit  le  capitaine,  vous  voyez  la
partie explosive de ma torpille. La coque qui
contient la force motrice et l'appareil à gou-
verner, je la garde dans le hangar à bateaux.
Tout ce que vous avez à faire, c'est de rem-
plir un de ces globes de dynamite, de l'atta-
cher à la coque, d'installer l'appareil à gou-
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verner et de mettre la chose en route. Cha-
cune de ces  excroissances contient un tube
de verre qui doit se briser lorsque la torpille
touche quelque chose et lorsqu'il se brise, la
charge  explose.  Peu  importe  comment  elle
frappe,  le  résultat  sera  le  même.  Demain,
nous ancrerons un bateau dans la baie et le
ferons exploser. Vous verrez alors que tout ce
que j'ai dit sur la torpille est vrai.

— J'espère  que  ces  choses  ne  sont  pas
déjà chargées, ai-je dit.

— Non, répondit le capitaine. Je viens de
recevoir  aujourd'hui  un envoi  de dynamite,
mais je n'ai pas eu le temps de l'utiliser. Ce-
pendant, je vais charger l'un des globes, ce
soir,  après que vous serez  allé  au pieu…  je
devrais plutôt dire  vous  coucher ; et vers  le
sixième coup de   cloche…  je veux dire vers
sept heures demain, nous sortirons et nous
verrons ce que la chose fera.

— Si cela ne vous dérange pas, répondis-
je, je préférerais faire une promenade pen-
dant  que  vous  chargez  la  torpille.  Donnez-
moi quinze minutes d'avance avant que vous
ne commenciez à manipuler la dynamite et je
me sentirai plus en sécurité que si je restais
ici.

— Ce ne sont que des balivernes, rétor-
qua le capitaine. Il n'y a pas le moindre dan-
ger.  Je  suis  l'homme  le  plus  prudent  du
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monde en ce  qui  concerne la  manipulation
des explosifs et je n'ai jamais d'accident. Une
fois,  quand  j'étais  second sur  le  Prince Al-
bert,  j'ai  eu  un  baril  de  poudre  dans  ma
chambre pendant tout le voyage de Londres
au Cap et j'avais l'habitude de m'allonger et
de  fumer  avec  ma  tête  dessus  en  guise
d'oreiller. Un homme prudent n'a pas plus à
craindre de la poudre ou de la dynamite que
d’un tas de sable.

Cette  preuve  convaincante  que le  capi-
taine était un homme prudent ne tendait pas
à  apaiser  mes  craintes,  mais  dans  ces  cir-
constances, je décidai qu'il valait mieux cou-
rir le risque d'être soufflé que de blesser les
sentiments de mon vieil ami ; aussi, un peu
plus tard, j'allai me coucher, le laissant avec
l'un  de  ses  globes  torpilles  debout  sur  la
table, prêt à être chargé et une boîte conte-
nant je ne sais combien de dynamite, à côté.
Je ne me suis pas endormi dans l'heure qui a
suivi, car je préférais qu'on me fasse sauter
éveillé plutôt qu'endormi. Cependant, la pru-
dence caractéristique du capitaine m'a évité
l'un ou l'autre sort. Vers onze heures, je l'ai
entendu  entrer  dans  sa  chambre  et  en
quelques instants, son ronflement lourd m'a
assuré  que le  danger  d'une explosion  était
écarté pour cette nuit.

Le lendemain matin, nous sommes partis
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tôt. Le capitaine n'a pas perdu de temps pour
déverrouiller  la  porte  du  placard  et,  mon-
trant l'un des globes, il a dit :

— C'est  plein  à  exploser… je  veux  dire
plein à ras bord… de dynamite. Si vous devez
le  manipuler  aujourd'hui,  souvenez-vous  de
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le soulever par les poignées et de le poser
sur la partie plate, comme vous le faites ac-
tuellement. Il n'y a pas moitié moins de dan-
ger à le manipuler qu'à faire fonctionner un
moteur compound avec une pression de cent-
soixante  livres  et  j'ai  connu  cela  pendant
quatre heures par un ingénieur qui était si
ivre  qu'il  ne  connaissait  pas  la  différence
entre  une  jauge  de  vapeur  et  un  thermo-
mètre et qui ne cessait de réclamer plus de
vapeur parce qu'il n'arrivait pas à faire enre-
gistrer plus de quatre-vingts degrés au ther-
momètre.  Mais  rien n'est  arrivé.  Quand on
pense aux accidents  qui  pourraient  se pro-
duire et qui ne se produisent pas, on se rend
compte qu'un accident est vraiment la chose
la plus improbable qui soit.

Après le petit déjeuner, nous avons mar-
ché  jusqu'au  rivage,  où  le  capitaine  avait
construit un grand hangar à bateaux dans le-
quel il gardait un canot à moteur de dix-huit
pieds. C'est là aussi que se trouvait la coque
de sa torpille : un cigare d'acier hermétique-
ment fermé contenant un moteur électrique
et  muni  d'un longeron en saillie  sur lequel
devait être fixé le globe explosif. La coque de
la torpille reposait sur des rails en bois qui
descendaient  jusqu'à  l'eau,  de sorte  qu'elle
pouvait  facilement  être  lancée  par  un  seul
homme. Le capitaine expliqua que le moteur
était  entraîné par une batterie  d'accumula-
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teurs et qu'il suffisait d'appuyer sur un bou-
ton  situé  dans  la  partie  supérieure  de  la
coque pour le mettre en marche. Le gouver-
nail était d'une conception entièrement nou-
velle et d'après son apparence, je doutais de
son efficacité ; mais le capitaine était un ma-
rin  expert  et  j'étais  prêt  à  croire  que  son
nouveau gouvernail pouvait être tout ce qu'il
prétendait être.

La vapeur fut bientôt montée dans le ca-
not  à pétrole et nous avons commencé à re-
morquer une baleinière délabrée, achetée à
des fins expérimentales, vers le milieu de la
baie. La baleinière était partiellement char-
gée de pierres, ce qui, ajouté au fait qu'elle
fuyait  beaucoup  et  était  à  moitié  pleine
d'eau, rendait son poids si important que la
petite vedette la remorquait avec difficulté :

— Plus  elle  sera  lourde,  plus  elle  nous
donnera un bon spectacle lorsque la torpille
la frappera, remarqua mon ami.

Son visage rougissait  de  fierté  lorsqu'il
parlait de sa merveilleuse invention.  Il n’en-
visageait pas que l'expérience prévue puisse
échouer.

Nous avons ancré le bateau et sommes
retournés rapidement au hangar à bateaux.
Là, le capitaine m'informa qu'il allait s'occu-
per de la mise à l'eau de la torpille tandis
que je me rendais au chalet et descendais le
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globe explosif.

— Vous le prenez par les poignées, dit-il
et veillez à ne pas le laisser tomber et il ne
vous fera pas plus de mal qu'un bébé. Je vou-
drais que vous vous assuriez que le chat est
dans la maison et que vous fermiez la porte à
clé quand vous la quittez. Je n'aime jamais
laisser  le  chat  dehors,  car  il  n'aime pas le
cuisinier et il risque de se promener dans la
cuisine et de miauler jusqu'à ce que le cuisi-
nier lui lance quelque chose.

— Bien sûr que j'irai, ai-je répondu ; mais
il me semble que le cuisinier est la personne
la mieux placée pour manipuler la dynamite.
C'est  un  « métèque »  et  il  n'a  pas  d'amis,
c'est  donc  le  genre  d'homme  à  employer
dans l'intérêt de la science.

— Ne perdez pas de temps à parler, ré-
pondit  le  capitaine.  Rappelez-vous  que  le
globe  que  vous  devez  apporter  est  le  troi-
sième en partant du bout de l'étagère. Main-
tenant,  donnez  un  coup  de  main… c'est-à-
dire, dépêchez-vous… car cette vieille balei-
nière ne va pas nous attendre toute la jour-
née.

Je  n'avais  pas  le  courage  de  dire  que
j'avais peur, ce qui était sans doute le cas. Je
suis allé à la maison, j'ai pris le globe et, fer-
mant la porte à clé, j'ai laissé le chat prison-
nier. J'étais plutôt content d'être hors de la
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vue de l'animal, car il me regardait avec un
rictus perceptible et disait quelque chose sur
un ton désobligeant, qui était probablement
un  souhait  que  la  torpille  me  mette  en
pièces. Le chat m'avait pris en grippe dès le
début et bien que je ne sois pas un homme
superstitieux, sauf à certains égards, je sen-
tais que la bête était étrange.

Je descendis lentement la colline en di-
rection  de  la  plage,  portant  le  globe  aussi
loin de mon corps que je pouvais le retenir.
Tout au long du chemin, cette horrible chose
semblait m’inciter de le lâcher. Je me suis de-
mandé quel serait l'effet si je l'envoyais rou-
ler le long de la colline jusqu'à la plage de
galets et j'ai ressenti une envie folle de ten-
ter l'expérience.  Une fois,  j'ai  trébuché sur
une  pierre  du  chemin  et  mes  jambes  ont
tremblé  en pensant  à  mon échappée belle.
Lorsque je suis arrivé au hangar à bateaux et
que j'ai remis mon fardeau au capitaine, je
devais  avoir  l'air  pâle,  car  il  m'a  demandé
avec une certaine inquiétude si j'avais eu des
mots avec le chat.

Le  capitaine  attacha  le  globe  à  l'espar
qui  dépassait  de  la  proue  de  la  torpille.  Il
donna ensuite une poussée à l'engin, ce qui
l'envoya rapidement sur les voies et lorsqu'il
eut atteint l'eau, il le dirigea et appuya sur le
bouton qui mit le moteur en marche. La tor-
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pille s'éloigna aussi rapidement et silencieu-
sement qu'un cobra. Elle se dirigea directe-
ment vers la baleinière et le capitaine, tenant
sa  montre  à  la  main,  prophétisa  que  dans
cinq minutes et huit secondes, la baleinière
serait réduite en bois d'allumage.

La  torpille  maintint son  cap  jusqu'à  ce
qu'elle  soit  apparemment  à  quelques  pieds
de la cible.  Puis elle a soudainement dévié
vers la droite et est passée sous la poupe de
la baleinière, manquant de peu de heurter le
câble.  Elle se dirigeait  dorénavant vers l'en-
trée de la baie et, à moins qu'elle ne changea
à nouveau de cap,  elle gagnerait bientôt le
chenal.

Le capitaine McIntyre se tourna vers moi
avec un visage aussi dur et impénétrable que
l'enveloppe  d'acier  de  la  torpille.  Si  j'avais
songé à me moquer de l'incapacité de la tor-
pille à maintenir son cap, je m'en serais re-
penti dès que j'aurais vu l'effet que ce mal-
heureux incident avait produit sur mon ami.
Sans aucun doute, il était amèrement déçu,
mais ce n'était pas seulement de la déception
que je voyais. Il avait le même air que celui
que je lui avais vu prendre sur le pont dans
un moment d'extrême péril et j'attendais si-
lencieusement qu'il parla.

— Larguez la vedette pendant que je fais
monter la vapeur, dit-il tranquillement. Cette
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torpille va foncer directement dans le chenal
des  navires  qui  montent  ou  descendent  la
Manche  et  nous  devons  la  rattraper  avant
qu'elle ne touche quoi que ce soit.

— Quelle  est sa  vitesse  par  rapport  à
celle  de la vedette ? ai-je demandé, en lar-
guant les deux amarres par lesquelles la pe-
tite embarcation était attachée et j'ai sauté à
l'arrière pour prendre la barre.

— La  vedette  peut  atteindre  douze
nœuds lorsqu'elle est pressée, répondit le ca-
pitaine et la torpille devrait atteindre environ
seize nœuds.

— Les  chances  de  la rattraper  ne  sont
donc pas très bonnes, ai-je dit.

— Il n'y aura aucune difficulté à la trou-
ver, a-t-il répondu.  Elle  va parcourir environ
deux miles et demi avant que l'électricité ne
s'arrête.  Puis  elle dérivera  dans le  chenal
avec  la  marée.  L'eau  est  calme et  nous  la
verrons avant d'être à un mille de la baie. Ce
que  je  crains,  c'est  qu'un  pêcheur  la voie
avant nous et entreprenne de l'examiner. S'il
le fait, il sera très surpris.

La vedette était maintenant en route et
suivait directement la trajectoire que la tor-
pille  avait  prise.  Je  ne  partageais  pas  la
confiance de McIntyre, qui pensait que nous
trouverions la torpille  perdue. Sa gouverne

Gloubik.info 17 ebook gratuit



était manifestement hors d'usage et il  était
impossible de prévoir la direction qu'elle al-
lait  prendre.  Nous  étions  tous  deux  silen-
cieux, car la situation ne pouvait être amélio-
rée par la conversation. La torpille pouvait à
tout moment entrer en contact avec un na-
vire qui serait instantanément mis en pièces
et la pensée que nous  serions responsables
de cette calamité n'était pas réjouissante. Je
doute, cependant, qu'à ce moment-là le capi-
taine ait pensé aux conséquences que pour-
rait avoir pour lui l'explosion d'un paquebot,
ou même d'un bateau de pêche, sous l'effet
de sa torpille  errante ;  mais  j'étais  doulou-
reusement conscient que, dans ce cas, je se-
rais  jugé et  condamné comme complice du
crime d'homicide involontaire. Même si nous
parvenions  à  rattraper  la misérable  avant
qu'elle ne fasse du mal, il  y avait de fortes
chances  pour  qu'elle explose  si  nous  es-
sayions de la remorquer, auquel cas on ne re-
trouverait jamais aucune trace du capitaine
ou de moi-même. J'avais à ce moment-là un
sens plus profond des horreurs de la guerre
et des avantages du désarmement universel
que je ne l'avais jamais eu auparavant.

Nous étions à près d'un mille au-delà des
promontoires  lorsque  le  capitaine  annonça
qu'il avait vu la torpille. Il y avait certaine-
ment un petit objet flottant sur l'eau à envi-
ron un demi-mille devant nous et nous  nous
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sommes préicpités vers lui avec le fort espoir
d'avoir découvert l'objet de nos recherches.
Nous  étions  tellement  occupés  à  observer
l'objet que nous n'avons pas remarqué tout
d'abord un énorme cuirassé qui a soudaine-
ment  contourné  le  promontoire  et,  suivant
un cap qui  l'amènerait  inévitablement  près
de la prétendue torpille, a descendu à la vi-
tesse de dix-sept nœuds à l'heure.

— Nous devons atteindre ce navire avant
qu'il n’atteigne la torpille, ou il y aura un ac-
cident pire que le naufrage du Victoria. La
seule chose que nous pouvons faire  est  de
l'avertir à temps.

— Capitaine,  me  risquai-je  à  dire  alors
que nous approchions du cuirassé, nous ne
voulons évidemment  pas  couler  un des na-
vires de Sa Majesté, mais si vous pensez à un
moyen de l'avertir  de changer de cap sans
mentionner  que  nous  avons  lancé  une  tor-
pille, peut-être feriez-vous mieux de le faire.
Je crains que nous ne soyons en difficulté si
nous reconnaissons avoir semé des torpilles
dans la Manche.

— Cela n'a rien à voir, répondit-il. Notre
affaire est de sauver ce navire et la seule fa-
çon de le faire est de le héler et de prévenir
l'officier  commandant  qu'il  y  a  une torpille
chargée juste devant lui.

J'ai  été  réprimandé.  J'aurais  dû  savoir
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que lorsque le danger est proche, la dernière
chose  à  laquelle  le  capitaine  pense  est  sa
propre sécurité. J'ai donc décidé d'être arrê-
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té sur-le-champ et de passer les quelques an-
nées suivantes en prison, accusé d'avoir ten-
té de faire sauter un cuirassé.

— Le  capitaine  s'est  levé  et  a  salué  le
cuirassé de son chapeau. Son geste était ma-
nifestement  considéré  comme  une  imperti-
nence et on ne prêtait pas la moindre atten-
tion à son appel.

— Vous vous dirigez droit  vers une tor-
pille  flottante,  hurla  encore  le  capitaine.
Vous  pouvez  la  voir  devant  vous.  Pour
l'amour du ciel, évitez-la.

Toujours le même silence de la part du
cuirassé. Je suis  certain que l'officier de la
passerelle a entendu l'avertissement du capi-
taine McIntyre, car il prend une longue-vue
et  regarde  attentivement  le  petit  objet  de-
vant lui. Puis, la rangeant, il nous a tourné le
dos et le navire a continué à suivre sa route.

— Nous avons fait tout ce que nous pou-
vions,  dit  le  capitaine  en  reprenant  son
siège. Ces gars de la marine préféreraient al-
ler au fond plutôt que de suivre les conseils
d'un  marin  de  la  marchande.  Nous  allons
nous  tenir  prêts  à  récupérer  autant
d'hommes que la vedette pourra en contenir
et je ne serais pas très peiné si ce type sur le
pont n'était pas l'un d'entre eux.

Nous n'avions que deux ou trois minutes
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à attendre avant que le cuirassé n'atteigne la
torpille. Nous ne pouvions pas voir s'il l'avait
touchée ou non, mais il semblait impossible
qu'il l'ait manquée. Cependant, pendant que
nous attendions l'explosion, la prétendue tor-
pille est apparue à l'arrière du navire alors
qu'il  descendait  rapidement  la  Manche,  le
capitaine et moi nous sommes regardés avec
un indicible soulagement.

— Il est impossible que la torpille ait été
touchée et  n'ait  pas  explosé,  a  dit  le  capi-
taine. Ce serait un peu exagéré.

Pendant  un  instant,  l'inventeur  a  mani-
festement  pris  le  dessus  sur  l'humanité  du
capitaine.

Nous  rejoignîmes  l'objet  flottant  et  dé-
couvrîmes  qu'au  lieu  d'être  la  torpille  per-
due, c'était un cochon mort, gonflé presque
aussi rond que le globe de la torpille. Aucun
de nous n'a ri de notre erreur. Le capitaine
s'est contenté de dire sinistrement :

— J'ai toujours détesté le porc et mainte-
nant je le déteste plus que jamais.

Nous avions dû perdre près d'une demi-
heure à la poursuite de ce misérable porc et
nous ne savions plus du tout dans quelle di-
rection  chercher  la  torpille.  Tout  ce  dont
nous étions sûrs, c'est qu'elle devait dériver
dans le chenal avec la marée, à moins qu'elle
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n'ait dévié de la trajectoire qu'elle avait ini-
tialement prise.  En me disant de garder la
vedette au sud-ouest, le capitaine est allé à
l'avant pour faire le guet, mais nous étions si
bas sur l'eau que notre horizon était très li-
mité.

La journée était belle et une légère brise
d'ouest  avait  rempli  la  Manche de navires.
Aucun, cependant, ne se trouvait à moins de
deux ou trois  milles  de nous,  à  l'exception
d'un  paquebot  américain  qui  remontait  le
chenal  à  toute  vitesse  et  se  dirigeait  tout
près de nous.

— La torpille doit être quelque part par
ici, dit le capitaine.

— Il se peut qu'elle ait changé de cap, ré-
pondis-je,  ou  qu'un  courant  l'entraîne  plus
loin en mer ou la rejette sur la côte.

— La voilà, s'exclama le capitaine, en se
cachant les yeux de la main et en regardant
droit  devant  lui,  là  où  quelque  chose  scin-
tillait par intervalles dans l'eau.

— J'espère que ce n'est pas un autre co-
chon, ai-je dit d'un air sombre.

— Il n'y a pas de cochon là-dedans, a dit
le capitaine. Je la vois très bien. Elle est sur
une ligne entre notre position et le vapeur là-
bas.
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— Et par conséquent, le bateau à vapeur
le heurtera s'il n'est pas averti, suggérai-je.

— Exactement,  répondit  mon ami.  Mais
nous  essaierons  de  l'atteindre  rapidement
avant que le vapeur n'arrive. Je ne pense pas
qu'il nous écrasera… bien qu'en règle géné-
rale,  ces paquebots infernaux s'attendent à
ce que tout, y compris les îles Scilly et les Li-
zards, s'écarte de leur chemin.

Mais nous avions sous-estimé la vitesse
du paquebot. Alors que nous étions encore à
une certaine distance de la torpille, qui repo-
sait  tranquillement  sur  l'eau,  le  paquebot
était déjà si proche qu'il aurait été téméraire
au dernier degré de nous placer sur son che-
min. Nous avons donc dépassé la torpille et,
nous approchant du paquebot, nous l'avons
hélé.

— Que voulez-vous ? rugit l'officier sur le
pont.

— Cette chose devant nous est une tor-
pille, a crié le capitaine. Si vous ne faites pas
attention, vous allez la toucher.

— Nous ne voulons pas de vos volailles,
répondit  l'officier.  Continuez  vos  affaires.
Vous êtes un sacré bonhomme de bois !

— Je  vous  le  dis,  s'écria  le  capitaine,
alors que le vapeur s'éloignait rapidement de
nous, vous vous dirigez tout droit  vers une
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torpille pleine de dynamite et vous serez de-
dans dans une minute.

Un juron sauvage fut la seule réponse et
le vapeur continua sa route. Sans doute l'offi-
cier  avait-il  mal compris l'avertissement du
capitaine et s'imaginait-il qu'il avait du bétail
vivant  à  vendre.  Le  vapeur  l'a  frappée  de
plein fouet. S'il avait été dirigé délibérément
dans le but de la toucher, il n'aurait pas pu
mieux réussir. Mais aucune explosion n'a sui-
vi. La torpille rebondit sur le flanc du paque-
bot, disparaît un instant dans l'écume de son
hélice, puis réapparaît, se balançant placide-
ment sur l'eau.

— Elle ne se dirige pas et n'explose pas,
dit  le  capitaine  avec  tristesse.  J'ai  pensé
qu'après avoir été touché de plein fouet, on
pouvait  lui  faire  confiance,  mais  il  semble
que ce ne soit pas le cas. Nous allons la lais-
ser et aller à terre et je n'aurai plus rien à
faire avec les torpilles.

— Bien  sûr,  je  ne  veux  pas  donner  de
conseils, ai-je dit, mais si cette torpille était
la mienne, je la remorquerais à terre. Il est
tout à fait possible qu'elle explose après que
la flotte de la Manche et la plupart des pa-
quebots l'aient écrasée et nous ne devrions
pas prendre de risques en la matière.

— Vous avez raison, a répondu mon ami.
Amenez-vous le bateau le long de la torpille
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et  nous la prendrons en remorque. Mainte-
nant que j'y pense, nous pourrions aussi bien
enquêter sur la chose et découvrir pourquoi
elle n'a pas explosé.

La ligne a été fixée à la torpille et nous
avons  rejoint le hangar à bateaux, où nous
avons laissé la vedette et la torpille, le capi-
taine  déclarant  qu'il  n'avait  pas  le  cœur
d'examiner la cause de la défaillance avant
de s'être reposé et d'avoir fumé une pipe.

— Je ne m'inquiète pas, dit-il, tandis que
nous remontons lentement la colline, d'avoir
manqué  le  bateau  ancré :  cela  signifiait
seulement que quelque chose avait mal tour-
né avec l'appareil à gouverner et j'aurais pu
y  remédier.  Ce  qui  m'échappe,  c'est  l'ab-
sence  d'explosion.  Cette  torpille  aurait  dû
faire  exploser  ce  paquebot  en  mille  mor-
ceaux et elle n'a pas fait plus de mal qu'une
torpille du gouvernement espagnol n'en au-
rait  fait.  Après  tout  le  travail  que  j'ai  mis
dans l'invention, je trouve cela dur.

— Il est dommage,  remarquai-je,  que le
paquebot n'ait pas explosé. Bien sûr, nous ne
pouvions pas nous attendre  à  ce qu'un co-
chon mort fasse exploser un cuirassé, mais
toute torpille ayant un peu de décence aurait
été heureuse de faire sauter ce type sur le
pont du paquebot.

— La chose n'est pas très bonne, répon-
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dit le capitaine. Elle a heurté un rocher juste
avant d'atteindre le hangar à bateaux et si
cette torpille avait pu exploser, elle aurait ex-
plosé à ce moment-là, même si elle ne l'a pas
fait lorsque le vapeur l'a heurtée.

À cet instant, une formidable explosion a
ébranlé  le  sol  même sur  lequel  nous  nous
trouvions. Pendant un instant, l'air a été rem-
pli de briques, de bois et de poussière, puis il
a  plu  des  fragments  du  cottage  et  de  ses
meubles  sur  le  pays  environnant ;  et  nous
avons compris que nous avions été victimes
d'une erreur.

— Nous  avons  accusé  la  mauvaise  tor-
pille,  s'est  écrié  le  capitaine  lorsque  le  si-
lence a été rétabli. Vous avez dû prendre un
globe qui n'était pas chargé et laisser celui
qui était chargé derrière vous.

— J'ai pris le troisième du bout de la ran-
gée, ai-je répondu, boudeur.

— Le troisième de quel bout ? a insisté le
capitaine.  Du côté tribord… je devrais  dire
du côté droit… ou le troisième de l'autre cô-
té ?

— Le troisième à partir de l'extrémité tri-
bord,  ai-je répondu. Vous n'avez pas dit  de
quel  côté  et  j'ai  supposé  que  vous  vouliez
dire le côté le plus proche du hangar à ba-
teaux.
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— C'est bon,  a dit  le  capitaine joyeuse-
ment. Vous avez laissé la torpille chargée là
où le chat pouvait l'examiner ;  et  comme il
aime  beaucoup  examiner  les  choses,  il  l'a
bouleversée et en a découvert plus qu'il n’au-
rait voulu savoir.  Maintenant  je  sais  que
j'avais raison quand je disais que ma torpille
exploserait.  Nous  allons  marcher  jusqu'au
village,  dîner  et  dormir  à  l'auberge.  Je  ne
peux pas vous remercier assez pour votre er-
reur. Vous avez sauvé un paquebot de l'explo-
sion et vous m'avez évité de me sentir le plus
grand imbécile d'Angleterre.
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